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reste;de tes jours. :Monaffec tion et ma le' frnt- penché dans ses .mains et-les
faiblesse, t'ont enlidie', a mal Ma. des p nyés surla table Lapauvie
sévérité 1remettra ton cœàur da*s l droit enfiint ne s'était pas couchée. La'nmé-
chemin.. La ''miisori d ton pèr ne nagère étâuffa un soupir etlui ditd'une
sera, plus desormais - pour toi qu'une voix" douce '

prison; ti n'en sortiras que le dimaïïche - Grettly, il est temps de vousua-
pour aller a n esse. Maintenant bilir.e
quitte avec moi. ce repaire ou. ti ne La jeune filletotrna'vers daniebCa-
ren reras jamais. thrine 'ses 'yeux"rougis pardi'soïnnie-

se tourna versi Maranneléeton et les ldrmes, et;répndit : s ;
Je n'ose aller'à·l'église..Dois-je

,ant à vous autres, souvenez- iendre tout le' village témoina'dei·ma
,.yousqu'il y a encore ' Nordsttt u Ô douleur n

1ileurs es.,jues pour punir ceux qui - Mon enfantil fuit aller rierDier
abusent de la Aeunesse et tl'entraînen à pour vious qui avezzfailli, pour ceux qui

al faire vous aimez et iqui sont!en edanger,;e
L'e t.errible vieillard. poussaensuite aussi pour ceux qui vousairient.>:

evant....sauavre, fille, qui 'n'osait - Pôur ceiux *qui nît-'eli 'dalge-',,devanit- fille '''n i
pas lever, les yeux sur 1 itz,' et sotit de repéta Marguerite avec .unbac'ent dé
aicabanegairsavoi rmassé:teses dhifra'ti as 'raison;" Catheriîe. ýHélas:

,_,pièces d'orentass6es sur la table. depuis que je suis ièûtrée'dans cettî
- Toinerre! 'éciale soldat'rfevrp, chambre qui nme piait ànt autrefois.

qui se .tena é ëeuil et qui'fitle et qui doit désbrmïïis' meservir de pri-
este 'juster Gasprd Melzer avec son sonje n'aidcessé deýpleiiieietde- prier..

usi si 'je :n 'craignîis, de blesser 'la . J ne l oiiquetrop 'avotrepetite,jý tirerais sur ce vieux coquim-là is qu t
~comme.sur:ungrenard sotant du pou Álèr qpetitblncriniilähe n&iiite1ai'1~r. r" ~ *~ Poi chère petite; mtiis-qtiWle 'qùe-sôi"-ýràtreî à«iler : éÏ. douleur Fou vbi ne op- iouz Ls, dispéliser

vou ztortmon ame tdit d'assýiàter â la nmesse ce mati. Toísilesende la qui le sergent liait les voisin's én jaeàienL. vez-votisoublié
mains, car devant Dieu comme devant q Le notre bon curé-votisäla'oisi;pour

le hiommes, leseul, parmi nous, iquteuseà ê place dea:'i 'è- de~Thé-
eoitg,,gvrifblementlatis :son" droit, en rèse V Don votr& a et!i: nc.,Jus ice stricte comme en équité, t'e se dnoeu vôtre: Iy' ,: e -. '
yieux.Mezer. e . E v

- est mu.égalrmura e père Kïur iépartsé t s dameŠ 4ißt er.. .1ý. ;ý1prépaait.sr. e" i in e toilettë quieth C'est u lain iseau et a n avare, zerý avait al,coonee~ iescendra u'n coup fusil, par -- ï e · u
dpe , our sa;., epar a mei lleure tilleusem'gareje ne vois pas ou serait le ma de la ville d'Ho'r 6 afin 9'd'éllôirY le

Dieu -nous :ven e . Maran ri- bi.veno-.ram di tn o isMldè'Bàbmignen uandIe ce omme es ipm itâble uoi-l.- ue;a.. -ie. .'il - viendrait lui présenter son fil .qeaconscience,.soit aussi.n'oire"et son' -- - l,--,u --
âmne auls c dé"'"ls'-1'en- -. Bonne Catherine, dit!.Margierite

Je, nepit éhaper â la .juistie 'utj en secouant tristementla tête,)e.ne.me
maine,nmais Pi :Dièest ouvert sur sens pas le cou rage, fe m'habiller si

l richement D'ailleurs, j'aurais.air de.ww -îaJ~ . -: '"f vouloir humilier .nes:compaa~ uî

X .ont.été si-jo.yeuses-de me reoir.. Non,
emettrai ,toutipleméiit.le Ästurme

2'«L que portenil s filf s psdU , t qi a
J paruasi sjoliaà ce pauvre Fritz oita:-

en emain au moiment où sonnait t e 1e;tout bas.
rje rpremier,.coup dë la messe dane Pendant que la ménagère cédantlà ce

"ah eet ,l'Mgueritecq'elle Caprice, aidait; sa:jeune maîtresse à
tronia s ans% son désespoir pale s'habiller, onientendit le derniér;coup deeÜri'de"'commeù' un'eitâtue de marbre; la'mease. on . aj~~~(


